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Compte-rendu du débat-information

du 30 janvier 2010 au Café des Parents.

Thème : Grand-père, grand-mère, seul(e) ou ensemble mais pas toujours « sur la même longueur d'onde » !

Animateurs : 

- Nathalie ISORÉ, psychologue, Directrice du service EPE-Accueil de l’Ecole des Parents et des Educateurs,

- Michaël AYOUN juriste, responsable du secteur café de l’École des Parents et des Éducateurs.

Participants : 9 (dont deux couples)

- 8 participants sont déjà grands-parents des enfants de leur enfant malade,

- 1 participante est sur le point d'être grand-mère,

Quelques questions évoquées au cours du tour de table :

L'hôpital de jour peut être une bonne solution pour les usagers qui s'y sentent en sécurité, parmi une communauté de gens et ont la liberté de sortir en fin de journée. Ça peut être aussi une bonne solution pour les grands-parents qui ont la charge de leur enfant malade et de leurs petits-enfants.

Lorsqu'un accouchement en unité mère-enfant est envisagé par les soignants il est important que les futurs parents soient associés au projet et qu'il soit tenu compte du contexte familial existant autour des parents fragiles. Une future maman s'est récemment enfuie en province en apprenant qu'elle devrait accoucher dans une unité mère-enfant qui ne lui paraissait pas adaptée et que son bébé serait placé en famille d'accueil. Elle semble plus confiante dans le suivi qui lui est proposé en province.

La nécessaire protection de l'enfant mènent à des situations très variées : un bébé d'abord confié à sa maman lui a été pris quelque mois après suite à un signalement, un autre a été confié à ses grands-parents dès la naissance "en une seconde". La conférence internationale organisée par l'Eufami à Vilnius en novembre 2009 sur le thème "the forgotten children" (www.eufami.org) a montré qu'en Europe de l'Est l'enfant irait à l'orphelinat et la mère en institution à vie, qu'en Scandinavie on laisserait l'enfant à ses parents et à la famille élargie et on les accompagnerait tous si besoin est et qu'en France nous sommes entre les deux. 
Dire ou ne pas dire aux enfants que leurs parents sont malades ? Des grands-parents n'ont rien dit aux enfants mais un camarade de classe a dit à l'un d'eux "ils sont fous tes parents !". Et dans la fratrie, à plusieurs ils ont parlé entre eux. Le livret de l'association Sparadrap "j'ai des soucis dans la tête" a facilité ces discussions. Une grand-mère qui a été elle-même enfant d'un père malade incite les participants à parler de cette maladie avec des mots adaptés mais pas édulcorés. Il faut rassurer l'enfant avec le bon mot, au bon moment. Les psychiatres recommandent d'en parler. 
Lorsque les deux parents sont malades il arrive qu'on pense "mon fils ou ma fille va bien, c'est l'autre qui ne va pas bien". On peut différencier ce qu'on apprécie en lui, ce qu'on refuse, ce dont on a peur. On doit intervenir dans le souci de la protection de l'enfant si les parents refusent de se soigner. Si on a connaissance de cas de violences conjugales et si on ne dit rien on est dans le cadre de la non assistance à personne en danger.
Le thème : Grand-père, grand-mère, seul(e) ou ensemble mais pas toujours « sur la même longueur d'onde » 

Un couple de grands-parents qui élève leur petite-fille n'a pas eu le choix : leur fille est revenue chez eux. C'était ou chez eux ou en établissement privé à leurs frais. La grand-mère estime que sa fille doit se plier à certaines règles mais que le grand-père ne la soutient pas et n'est pas assez sévère dans le quotidien. La fermeté permet de se protéger car plus on est à disposition plus on est manipulable. Si la grand-mère trouve que son mari est toujours d'accord avec les "psy" avec lesquels il parle de molécules, le grand-père lui, apprécie que les psychiatres aient changé et qu'aujourd'hui ils écoutent la famille.

Une grand-mère se souvient qu'il y a quelques années elle souffrait lorsqu'elle voyait son fils malade sous traitement se resservir du vin au cours du repas sans que son mari ne réagisse, Elle aurait souhaité que son mari cadre ça. Le grand-père admet qu'il était souvent ailleurs pour le travail et n'avait pas posé de règles.

Une grand-mère venue sans son mari déplore que celui-ci ne fasse plus d'humour, que ce soit elle seule qui surveille que les devoirs soient faits car les parents ne s'occupent pas des enfants.  

Comme dans beaucoup de familles la maman colmate et le père joue un rôle de tiers plus  à distance.

Une jeune future grand-mère qui fait face seule avec beaucoup d'énergie raconte les sérieux soutiens qu'elle a trouvés parmi l'équipe de l'hôpital de jour que sa fille fréquente ainsi que dans son voisinage qui lui ont permis de garder confiance et de se faire respecter par exemple par la police qu'elle avait appelée et qui ne la prenait pas au sérieux et la menaçait même de la mettre en garde à vue.
Son combat évoque un film : l'échange ; ça se passe dans les années 20, un enfant est kidnappé. La police de Los Angeles ne fait rien, retrouve un enfant, persuade la femme qu'il s'agit de son enfant, elle résiste." "C'est vous qui êtes folle si vous ne le reconnaissez pas". La police persuade l'enfant que cette femme est sa mère.  La femme se retrouve à l'hôpital psy et, avec des personnes extérieures en lutte avec la police, elle déplace des montagnes. FIN

Calendrier des réunions et débats à Paris (1er semestre 2010)

Au siège de l'Unafam (www.unafam.org), 12 Villa Compoint, 75017 PARIS, Métro Guy Mocquet,

le Dr. Laviolle, psychiatre et thérapeute familial accompagne nos réunions de réflexion au rythme de trois à quatre par an. Entrée libre.  Début de la réunion à 14 heures précises.
- Lundi 29 mars 2010 de 14 h à 16 h à l'Unafam : Violence des parents malades en présence des enfants.

- Lundi 31 mai 2010 de 14 h à 16 h à l'Unafam  :  grands-pères et grands-mères (à préciser).

Au Café des Parents,  162 Bd Voltaire Paris 11ème, Métro Charonne,  s’inscrire par téléphone au 01.44.93.44.84. Coût : 3 euros à régler sur place. Une psychologue et un juriste animent les débats. www.cafe-des-parents.com
- Mardi 6/4/2010 de 19 h à 21 h au Café des Parents : Jusqu’où va l’accueil des grands-parents, est-ce un devoir ?

- Mardi 4/05/2010 de 19 h à 21 h au Café des Parents  : quelles relations avoir avec le conjoint malade, ou non malade mais fragilisé aussi par rapport à la maladie psychique de l'autre parent ?

- Mardi 29/06 de 19 à 21 h au Café des Parents : Aider sans dévaloriser les parents.
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